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ENVIRONNEMENT ET COMPORTEMENT 
l ' e s p a c e n a t u r e l 
c o m m e e s p a c e d ' a c c o m p l i s s e m e n t 
Bien souvent, l'application de concepts 
issus de disciplines variées à une situa-
tion observée mais non maîtrisée permet, 
après une phase d'adaptation, de perce-
voir puis d'approfondir d'importants mé-
canismes qui restaient cachés ou sous-
évalués par des méthodologies classi-
ques. Ainsi en fut-il lors d'études de 
comportement humain réalisées sur le lit-
toral Nord et lors des diverses observa-
tions en d'autres régions. 
Cette approche de la réalité touristique 
estivale sur les espaces naturels littoraux, 
essentiellement dunaires, permet à la fois 
de mieux saisir les motivations d'usage 
du site, de lui donner une valeur subjec-
tive et de prendre celle-ci en compte 
dans une perspective d'aménagement de 
l'espace. Les observations comportemen-
tales complètent et explicitent l'étude 
psychosociologique, par enquête notam-
ment, en lui donnant un éclairage plus 
fondamental, en restituant les schémas de 
base, les patterns éthologiques que re-
couvrent le plus souvent les modèles 
socio-professionnels. 
A ce titre, le milieu dunaire, surtout s'il 
est de quelque importance, constitue un 
lieu « d'expérimentation » très favorable. 
Peu exploité par les médias comme élé-
ment promotionnel de tourisme ou de 
sport, il ne peut jouer le rôle de déclen-
cheur simple de comportement, il n'est 
guère « renforçateur » au sens skinnérien, 
/7 ne véhicule pas d'image romantique ou 
mythologique, telles que les côtes de fa-
laises ou les plages de cocotiers (sauf 
pour quelques lecteurs de P.E. de Man-
diargues ou d'Abé Kobo...). 
C'est un espace neutre, « in-opérant », 
sans signification contrainte. Il n'est si-
gnifiant qu'après apprentissage, après 
usage. Espace vierge, espace libre, les 
dunes présentent des mosaïques de mi-
cro-biotopes dont la diversité disparaît 
pour l'observateur peu attentif qu'est le 
touriste, visiteur occasionnel. Il permet 
l'expression de comportements fonda-
mentaux que le petit nombre de stimuli 
spatiaux favorisent et renouvellent : ori-
entation dans espace sans grands repè-
res, mobilité sur sol fluide et mouvant, 
sensations kinesthésiques, comportement 
exploratoire avec appétition répétée. 
Comme tout « cadre de comportement » 
(selon Barker), l'espace naturel détermine 
pour une grande partie les actes et atti-
tudes « admissibles » par le groupe social 
auquel appartiennent les individus. Dans 
le cas d'espaces dunaires, il n'y a pas 
de « règle du jeu » immédiatement lisible. 
De plus, la très faible fréquentation de 
ces milieux restreint voire annule la 
contrainte sociale et l'impératif confor-
miste. 
Face à ce « silence » du milieu, il ne 
subsiste que quatre possibilités : 
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• introduire, par un groupe humain im-
portant, quelques comportements connus 
(ludique, alimentaire, hiérarchique voire 
territorial) ; 
• fuir vers d'autres, lieux riches de sym-
boles, rassurants par le cadre qu'ils im-
posent, et surtout connus, vécus sans 
remise en cause ; 
• explorer et découvrir, par apprentis-
sage, le rythme et la variété de l'écosys-
tème, se l'approprier, adapter son com-
portement aux conditions de milieu, se 
désaliéner, se déconditionner ; 
• projeter sur l'écran de sable ses 
rêves et ses fantasmes, l'autre part de 
soi-même, se projeter pour mieux être. 
Ces dernières attitudes, apparemment 
contradictoires, peuvent être, dans bien 
des cas, fondues et indissociables. En 
effet, si la dune paraît pauvre en stimuli-
clés, comparée au cadre de vie urbain 
de la plupart de ses usagers, elle offre 
largement matière à analogies, à de nom-
breuses images sans en imposer aucune. 
L'esprit choisit en fonction du moment. 
Et ceci, qui est évident pour l'enfant, de-
meure vrai chez l'adulte, surtout en pé-
riode de vacances. 
La dune de sable est aussi généreuse en 
sensation. Non pas tant pour le regard 
ou l'ouïe, qui s'y reposent plutôt, que 
pour les autres fonctions : toucher, odo-
rat, etc. 
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Milieu sensuel, non ortho-normé, calme, 
dont la perception influe sur le compor-
tement individuel, et indirectement sur la 
nature de ses relations avec les autres 
individus. Les nouvelles données senso-
rielles modifient le monde phénoménal 
présent. 
Par ses caractéristiques physiques, la 
dune va faciliter des changements d'atti-
tudes, des modifications de comporte-
ments (parental, vestimentaire) ou l'ex-
pression de nouveaux (sexuel, notam-
ment), en retrait de la sociabilité des 
plages. 
Face à ces changements souvent impor-
tants, même s'ils sont de courtes durées, 
et à leur intérêt pour l'équilibre des indi-
vidus, on doit cependant constater que 
l'accès à ce type milieu « non-signalisé », 
« insignifiant », est restreint à une faible 
partie de la population touristique. 
Fortement individualisés, ces comporte-
ments en milieu naturel échappent en 
grande partie aux regards des autres, ce 
qui leur ôte le côté gratifiant d'une atti-
tude sociale qui ne renvoit que l'agré-
ment du conformisme. 
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Et ce sont donc des catégories socio-
culturelles bien particulières qui s'aven-
tureront au cœur du massif dunaire : 
couples ou individus cultivés, en quête 
de solitude, de retour sur soi, soucieux 
de l'image de leur corps ; enfants stimu-
lant leur intelligence dans l'accomplisse-
ment physique de leur imaginaire ; ado-
lescents marginalisés à la recherche de 
leur identité ou de leur liberté... 
Rares sont les milieux de vie offrant de 
telles possibilités. Et, en conséquence, 
l'environnement ne sert que de support. 
La pratique de ces espaces est indépen-
dante des caractéristiques naturelles, 
écologiques, du site. 
C'est d'abord un lieu qui permette ce que 
l'on veut faire et non un espace qui 
contraint à une pratique. A ce titre, il se 
distingue des plages balnéaires, comme 
de la forêt ou de la moyenne montagne. 
Le milieu dunaire, en terme de compor-
tement humain, est comme une auberge 
espagnole où l'on ne trouve que ce que 
l'on y apporte, excepté, toutefois, pour 
une minorité des promeneurs aux moti-
vations naturalistes. 
La vraie nature, celle qui n'est pas amé-
nagée pour le visiteur, est angoissante, 
car inconnue ou sans rapport avec l'ac-
quis. Pour beaucoup, soumis à l'emprein-
te de la ville (qu'il ne faut pas perdre de 
vue) et régis par les cadres de la vie 
collective, la dune n'est pas un vrai milieu 
naturel. C'est un terrain vague, c'est bien 
pire qu'un désert, c'est un no-man's land. 
Pour un petit nombre, les dunes littorales 
ne sont ni un riche biotope à protéger, 
ni un espace producteur de services de 
loisirs, c'est un miroir ou un révélateur. 
Et pour ce petit nombre-là, elles valent 
aussi la peine d'être protégées. 
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LA MAITRISE DU CAMPING SAUVAGE 
en zones littorales
 P a r Ann-c heuas 
Chaque été, la pratique du camping dit sauvage suscite des réactions très vives, aussi bien des administrations que des ges-
tionnaires de terrains ou des municipalités. Ces réactions influent fortement sur les politiques locales des « décideurs » en matière 
de camping - caravaning ; bien souvent, ils considèrent cette pratique libre comme une source de prédation pour l'environne-
ment, de dépenses sans recettes pour les collectivités locales, et extrapolent cette image négative à l'ensemble du camping -
caravaning. Le phénomène du camping sauvage mérite donc d'être mieux cerné, afin de répondre de façon satisfaisante à ce 
problème et d'améliorer l'image de marque de ce mode d'hébergement touristique qui correspond plus que jamais à une pratique 
de masse et de loisir social. 
I. QUE REPROCHE-T-ON 
AU CAMPING SAUVAGE ? 
QU'EST-CE QUE 
LE CAMPING SAUVAGE? 
Cette expression s'applique en fait à 
des pratiques très variées. Hors des 
terrains aménagés ou déclarés, on 
trouve : 
— des campeurs solitaires, itinérants, 
recherchant le contact avec la nature 
et un certain mode de vie. Ils éviteront 
le littoral en juillet et en août, ou du 
moins les zones très fréquentées, 
— des campeurs installés sur des ter-
rains privés ou communaux, après né-
gociations avec les propriétaires, 
— des campeurs relativement concen-
trés sur des terrains privés ou publics, 
sans aucune autorisation. 
L'action engagée par la Délégation Ré-
gionale au Tourisme de BRETAGNE et 
la Direct ion Départementale de l'Equipe-
ment du Finistère, avec l'appui du 
S.E.A.T.L., concerne essentiel lement cette 
denière catégorie. 
Toutefois, les « décideurs » ont de plus 
en plus tendance à assimiler les pro-
priétaires, installés avec leurs familles, 
ou des amis, sur leur propre terrain, 
aux campeurs sauvages quand leur 
concentration dans un même site devient 
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